
La marginalité et l'exclusion 
Objectifs:

2.1     QUI SONT LES MARGINALISÉS ?
2.2     QUELLE AIDE POUR LES MARGINALISÉS ?
2.3     QUELLES ATTITUDES ENVERS LES MARGINALISÉS ?

Que veut dire le concept de marginalité?
Quels sont les différents visages de l'exclusion?
Y a-il des programmes d'aides aux marginalisés?
Que pensent les gens des marginalisés? 

I.     Notion: Quand il y a absence d’une ou de plusieurs sécurités qui permettent aux personnes ou aux familles d’assumer leurs
responsabilités élémentaires, et de jouir de leurs droits fondamentaux. 

Quand la précarité affecte plusieurs domaines de l’existence, lorsqu’elle tend à se prolonger et devient persistante, elle engendre la
pauvreté et la marginalité.

(Sécurités élémentaires de l'existence: accès à l'alimentation, au logement, à l'éducation, à l'emploi, à la santé)

II.    Types de marginalité:

Physique: le racisme (voir Politique et Immigration)

Géographique: les banlieues défavorisées, les ghettos et les cités (HLM)

Économique: le chômage, les sans ressources, les sans domicile fixe (SDF) 

Politique: les sans papiers (voir Politique et Immigration)

Diverses: addiction, handicap, sexuelle, etc. 

III.     Attitude et opinion publique 

Quelle vie pour les marginalisés ?
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Peur
Solidarité
Stigmatisation et discrimination 

IV.    Aides pour les marginalisés

Ces dépenses représentent 8 milliards d’euros, soit 1,6% du total des prestations de protection sociale, ou encore 0,5% du PIB

Aide publique à travers l'Etat:

Les services sociaux

Revenu de Solidarité Active (RSA)

Allocation chômage

Aide privée:

Le secteur associatif et bénévolat (ONG) (voir le Rôle du Bénévolat)

V.    Questions à débattre

Responsabilité individuelle ou sociale? 
Retour de l’assistance ou droit à la protection sociale? 
Nouveaux groupes de marginalisés?

VI.    Questions d'actualité

2.2A Exercice 1 p.34
Pour moi, ce dont les SDF ont le plus besoin, c’est d’avoir un meilleur accès à une activité. Il faut qu’ils puissent retrouver un
sentiment d’utilité et la preuve de leur contribution à la société pour qu’ils reprennent confiance en eux-mêmes. Ça permettrait aussi
de briser le cercle vicieux de l’exclusion. C’est ce que fait une association comme Emmaüs qui a été fondée par l’Abbé Pierre en 1954.
Emmaüs fournit une structure d’accueil dans le but de sauver les sans-abri de la mendicité et la précarité. Donc, il faudrait qu’on
sache promouvoir ce type d’association et qu’on vienne en aide à celles qui existent déjà, afin que tout le monde ait accès aux mêmes
chances, aux mêmes opportunités, aux mêmes ressources. Après tout, c’est ça la Fraternité !

Les sans-abris ont besoin de vêtements, selon moi, pour se protéger du froid, mais pas seulement ça car il leur faut des habits
imperméables pour ne pas se mouiller. Je me rappelle avoir vu un reportage où un SDF racontait qu’il se réveillait souvent avec les
affaires mouillées le matin, même en été ! Et ça doit être terrible de vivre constamment dans cette situation précaire. Alors, il faudrait
qu’ils aient accès à des vêtements adaptés à leur quotidien. On pourrait sensibiliser les gens sur ce sujet pour qu’ils participent à une
campagne de dons de vêtements de ski usagés, afin que les SDF puissent avoir au moins des habits chauds !

Les sans-abris auraient besoin surtout d’un emploi, car en ayant un métier, ils gagneraient de l’argent mensuellement, avec lequel il
leur serait possible d’accéder à un logement digne et d’acheter ce dont ils ont besoin, comme par exemple de quoi manger, s’habiller
et se soigner le cas échéant. Cependant, le marché de l’emploi étant difficile, ceci n’est pas vraiment une solution viable, alors les
organisations caritatives doivent les former pour qu’ils puissent acquérir de l’expérience et qu’ils aient des savoir-faire utiles sur le
marché du travail. C’est ce que font les services sociaux des différentes villes de France et du monde francophone et aussi certaines
associations comme Emmaüs qui aident à la reconversion des SDF. 

Selon moi, l’emploi est probablement l’un des éléments-clés pour construire une vie. À court terme, avoir un emploi signifie disposer
d’assez d’argent pour se nourrir ou s’habiller, et donc survivre dans un premier temps. À plus long terme, ce serait l’occasion
d’économiser afin de d’avoir accès à un logement. Néanmoins, dans une société où il est difficile de trouver un emploi même quand
on est diplômé, alors, il faut que des alternatives soient disponibles, comme des cours du soir gratuits etc.



Un des besoins les plus impérieux, à mon avis, est celle d’un repas chaud. En effet, un des défis les plus compliqués pour les sans-
abris est de trouver à se nourrir. C’est la priorité, car sinon, ils risquent de mourir de faim. Une des associations les plus connues en
France est Les Restos du Cœur qui aident les personnes sans autre recours à manger un repas chaque jour. Les Restos du Cœur
offrent également la possibilité d’apprendre à préparer des plats à partir de légumes européens. Par conséquent, leur rôle est
primordial dans la société française comme dans les autres pays francophones.

Déracinés depuis toujours, certains sans-abris n’ont jamais connu de vie structurée et passent la plupart du temps en errance, donc il
est nécessaire de souligner l’importance de créer à nouveau des liens d’amitié et un tissu social afin de sortir de la marginalité. À
mon avis, l’exclusion sociale est un des principaux défis auquel les SDF doivent faire face. C’est la raison pour laquelle, il me semble
essentiel que la société fasse plus d’effort pour les réinsérer au lieu de les ignorer. En l’occurence, un simple sourire peut les aider à
se sentir mieux acceptés et alors je crois que établir des relations sociales est un aspect-clés pour que les plus démunis jouissent d’un
meilleure santé psychologique, ce qui est pour moi, le premier pas vers une réinsertion dans la société. Alors, il faudrait que plus de
bénévoles puissent participer à des associations comme les Compagnons d’Emmaüs et les Restos du Cœur par exemple.


